Les réflexions de “La PLUME”


Un bond d’evolution par le changement de nos consciences ?
La conscience est le sentiment que l’on a d’être soi-même, avec d’un côté une fenêtre sur les perceptions que nous avons du monde et de l’autre une fenêtre sur les actes à poser. La conscience nous donne cette certitude immédiate de constituer une entité unique et particulière. Cette perception de nous-mêmes est souvent différente de ce qui est perçu par les autres à l’extérieur de nous, car une expérience consciente n’est accessible qu’à la personne qui l’expérimente !
Il est clair aussi que la conscience n’est pas à l’origine de tous nos actes. Les expériences des dernières décennies en neurobiologie et la performance croissante des appareils d’imagerie mentale démontrent que de nombreuses activités s’effectuent inconsciemment. Elles mettent en évidence des processus mentaux inconscients qui conduisent à l’action avant même que la conscience ait eu le temps d’intervenir. Nous pouvons tous faire ce type d’expérience au volant de notre voiture par exemple. 
Notre existence physiologique est multiple et complexe et la science est encore loin de pouvoir percer tous les mystères de la conscience. 
Notre corps est composé de millions de cellules. Celles-ci sont à la fois individuelles et pourtant solidaires. Elles luttent chacune pour leur vie propre, assurent en même temps la vie d’un organe et contribuent finalement à la cohésion de tout le corps.
L’addition de ces milliards de ‘consciences’ cellulaires peut permettre d’appréhender une conscience globale qui serait celle de l’être humain. Elle dépasse le périmètre des processus conscients et englobe bon nombre de processus inconscients. Pensez à la digestion, la respiration, la régénération des cellules… tous ces processus qui se réalisent automatiquement sans la participation active de notre conscience.

L’homme pensant… et après ?

La conscience caractérise l’être humain essentiellement du fait des cellules cérébrales qui lui confèrent le pouvoir du penser et la capacité de s’auto-déterminer. Le pouvoir du penser qui agrémente la conscience de l'homme et qui a permis son individualisation constitue le bond d'évolution entre le stade animal et le stade humain. 
L'attribution du pouvoir du penser constitue le sommet du développement au travers des quatre règnes du monde naturel : minéral-végétal-animal puis humain. N’est-il pas légitime de s’interroger sur le prochain bond d’évolution attendu ? Le levier du changement n’est-il pas la conscience humaine ? Si oui, avons-nous suffisamment de libre arbitre pour réaliser ce changement sans risque de tromperie ou de duperie. L’univers ne suit-il pas des lois déterministes, auquel cas tout ce qui advient est inévitable et il n’y a pas de libre arbitre ?
Notre conscience : un enjeu de pouvoir

A voir et à ressentir de plus en plus fortement la pression mise en œuvre de nos jours par le système – social, politique, familial – pour accaparer la conscience des hommes et tenter de la restreindre à servir le seul système, doit nous convaincre que nous disposons d’une grande richesse dont la porte d’accès est la conscience. Tout est mis en œuvre du matin au réveil, jusqu’au soir au coucher pour solliciter notre attention sur les choses courantes du développement naturel. L’objectif semble être de maintenir en permanence notre attention accrochée aux épiphénomènes du monde. Et cela même si on nous incite à déplacer notre attention de nous-mêmes vers les autres, vers l’ensemble de l’espèce, vers les autres espèces, vers la planète entière… Comme si cette élévation de conscience avec un enjeu social, écologique ou politique suffisait à combler notre vide intérieur ! 
Si l’emprise et le contrôle des consciences dans nos sociétés actuelles constituent un tel enjeu pour le pouvoir, il nous faut d’urgence réfléchir, mettre en œuvre notre pouvoir du penser, individuellement, puisque c’est individuellement que nous sommes porteurs d’une conscience : la conscience n’est-elle pas une porte vers l’universel ? 
En gardant ce questionnement ouvert en nous, nous nous plaçons en position de rencontrer les lignes de force atmosphériques, qui tentent de nous pousser vers le nouveau bond d’évolution attendu. 
Rendez-vous samedi 16 mai 2009
de 13h à 15h !
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